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« Cette capacité d’analyse 
de compréhension des 
signes, cela m’a permis 

d’objectiver des discours. »

3 COMMUNICATION

 « M on parcours atypique montre bien que 
la vie professionnelle est faite d’opportu-
nités à saisir, sans être seulement bâtie 

sur les diplômes ». Amandine Placin-Geay est la 
directrice générale de l’agence de communication 
Inoxia, installée à Bordeaux. Avant d’occuper ce 
poste stratégique dans une entreprise d’une ving-
taine de salariés, à la clientèle diverse et s’aventu-
rant sur de nombreux supports, la professionnelle 
n’avait pas tracé de parcours établi. En tout cas 
pas celui-ci.
 Doctorante en histoire de l’art à l’Université 
Bordeaux Montaigne, Amandine a d’abord emprun-
té le chemin académique. Spécialiste de sémiologie, 
et notamment de la relation entre sculpture et ar-
chitecture au XXe siècle, elle fait face aux di�  cultés 
d’obtention d’un poste d’enseignant-chercheur à 

Com’ une 
image

Pour s’affirmer dans le métier de communicant, 
« la curiosité et beaucoup de questionnements » 
sont nécessaires selon Amandine Placin-Geay. 
« J’écoute beaucoup les créatifs de l’agence qui 
nous font remonter les nouveautés aperçues sur le 
marché. L’évolution actuelle : une massifi cation des 
campagnes digitales, bien que la complémentarité 

“print”/digital puisse toujours se vérifi er. L’intelli-
gence artifi cielle a aussi fait irruption dans la créa-
tion, précédant même parfois la réfl exion chez de 
jeunes collègues. Un écueil quand le maniement des 
mots, du concept, de l’image et de la reconnaissance 
d’une cible à atteindre peut apparaître comme un 
art si di�  cile à maîtriser. ●

Directrice générale de l’agence de
communication Inoxia, Amandine Placin-Geay 
a connu un parcours atypique. Des bancs des 
cours d’histoire de l’art aux campagnes pour 
de grandes marques, son chemin donne un 
éclairage pertinent sur les évolutions du milieu.

l’université au bout de sa thèse : de nombreux talents 
diplômés patientent dans cette antichambre, mais 
peu de postes sont ouverts chaque année. Durant 
une dizaine d’années, elle enseigne malgré tout 
dans le supérieur.

La sémiologie, une arme
Une première opportunité apparaît alors. La ren-
contre avec la représentante d’un institut d’études 
marketing qui lui trouve un profil original. De 
premiers travaux pour de grandes entreprises lui 
sont demandés : Cultura, le groupe NRJ, Verbaudet… 
Son apport : une capacité à consolider des études 
de compréhension d’une marque auprès de ses 
consommateurs afi n d’imaginer des stratégies com-
merciales et publicitaires. « J’ai une grosse capacité 
de travail, d’analyse et de synthèse. Cela m’a bien 
servi », souligne-t-elle aujourd’hui.
 Au programme, des sondages auprès de pa-
nels de clients afi n d’ajuster le positionnement des 
marques, voire le choix des produits créés. Des aven-
tures qui la conduiront jusqu’au Canada et en Asie. 
« Cette capacité d’analyse de compréhension des 
signes, cela m’a permis d’objectiver des discours. » 
De nombreux domaines industriels sont passés en 
revue : vestimentaires, alimentaires ou encore ins-
titutionnels.
 D’abord développée en free-lance, son activité 
se décline ensuite au cœur d’une entreprise. Après 
avoir réalisé des missions en externe, l’ancienne 
universitaire est contactée pour intégrer défini-
tivement l’agence bordelaise de communication 
Inoxia, et réaliser des missions d’analyse de marque. 
« C’est une autre vie professionnelle. Il faut animer 
une équipe, vivre dans un autre rythme, beaucoup 
plus rapide ! »

L’écoresponsabilité
D’abord planner stratégique (chargée de la stra-
tégie marketing), puis directrice de création, elle 
est à présent directrice générale d’Inoxia et as-
sociée de son agence. Depuis le début des années 
2010, les missions d’Inoxia se sont chargées d’une 
forte responsabilité environnementale. Devenue 
la première agence certifiée AFNOR ISO 26000 
(label de responsabilité sociétale et environne-
mentale - RSE) en 2011, elle concentre ses e� orts 
sur des sujets environnementaux, comme auprès 
de l’O�  ce national des Forêts, ou encore Suez et 
Pavillon Prévoyance. « L’idée, ce n’est pas de faire 
du greenwashing, mais d’appliquer une honnêteté 
intellectuelle à nos projets en mettant en valeur 
des indicateurs réels, vérifi és. Souvent, on vient 
nous chercher pour ces raisons », précise la DG. 
Dans un souci de sobriété dans l’utilisation des 
supports utilisés, et de non-agression vis-à-vis 
d’éventuels concurrents, la vision de la communi-
cation d’Inoxia lui a permis récemment d’atteindre 
le label LUCIE Progress depuis 2018.©
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Attaché de presse
 Niveau : bac+2/3/4/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 2 200 €

C’est la voix d’une entreprise, d’une insti-
tution, d’un événement ou d’une person-
nalité. Il a en charge le rayonnement du 
produit, de la personne ou du projet. Pour 
ce faire, il est en constant dialogue avec les 
médias pour obtenir une couverture sur 
autant de supports possibles.

3 COMMUNICATION

Métiers de la 
communication
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Chargé de projet événementiel
 Niveau : bac+4/5
 Statut(s) : indépendant
 Salaire débutant : 2 200 €

En discussion avec le client, le chargé de 
projet événementiel trouve l’idée du thème, 
du lieu, des éléments de communication 
qui y seront déployés (goodies, photobooth, 
etc.), après avoir convenu avec le client du 
budget alloué à l’événement.

Chargé de contenus
 Niveau : bac+3/4/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 650 €

Proche du métier de journaliste ou rédac-
teur, il est aussi appelé Content Manager. 
Doué d’une bonne plume, il supervise la stra-
tégie éditoriale de la structure qui l’emploie, 
produit des documents adaptés à chaque 
support (réseaux sociaux, lettre d’infor-
mation…). SSSSSPas des profs, 

que des pros.  

Des formations créées
par des pros, reconnues
et adaptées au marché

1ÈRE ÉCOLE DE 
POST-BAC 2025SS ÉCOLE DE SCom’

Chargé de veille stratégique, 
benchmark

 Niveau : bac+3/4/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 380 à 1 900 €

À l’aide d’outils de veille en ligne, il doit 
collecter, comparer, analyser, retranscrire 
les procédés ainsi que les données des 
concurrents du secteur de son client ou de 
son employeur. Il opère sa veille à la lumière 
de sa solide connaissance des enjeux du 
milieu en question.

Chef de projet
 Niveau : bac+3/4/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 2 300 €

C’est la personne référente sur un projet, 
elle coordonne toutes les actions et per-
sonnes mobilisées pour le mener à bien. 
Le chef de projet a des qualités de média-
tion mais aussi de commandement, de 
la conception créative jusqu’au bouclage 
du budget.

Graphiste
 Niveau : bac+2/3/4/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 2 200 €

Responsable de l’identité visuelle d’un 
produit, d’une revue, d’un site internet, 
le graphiste conçoit aussi bien la charte 
graphique que les éléments d’illustration. 
Créatif, il a une pratique du dessin qui se 
couple à une parfaite habileté avec les 
logiciels de PAO.
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3 AUDIOVISUEL

Un trait vers 
le soleil levant
Sur les rives de la Charente, l’école L’Atelier 
est devenue l’une des spécialistes nationales 
de l’animation 2D. Ses promotion, réduites 
composent l’élite des futurs dessinateurs 
de courts et longs métrages. Certains 
voguent même jusqu’au Japon pour parfaire 
leur formation.

¤�����
	���
�����
��������������������

������������������
������������
�������

�������
��� ����������
���§�
	�����£������
���
��������
���������

 ���������¥�����������
£�­����
��� ������
���
������
 ���������¥��
���
�����������
���
�������������������������
���
�������������������
����������
 �������������
� ¡�¦������������¯���
�����������������

�����������������������

�����������������
��
� �������������
�����������

      PLUS DE 
FORMATIONS

I mplantée au cœur du campus de l’Image Ma-
gélis, à Angoulême, l’Atelier est devenue une 
vénérable institution depuis sa création en 

2007. Avec une très bonne insertion professionnelle 
à la sortie, ses étudiants doivent cependant passer 
par une entrée sélective et trois années de labeur 
afi n de, in fi ne, intégrer les studios de référence.
 « La 3D a connu un tel engouement que conser-
ver notre axe 2D a pu faire sourire. Mais l’animation 
traditionnelle n’a jamais été anéantie », souligne 
David Sou, le directeur de l’établissement. Le secteur 
connaît même un regain d’intérêt pour ses vertus 
artistiques qui sautent aux yeux, dans un contexte de 
soupçon d’ingérence systématique de l’intelligence 
artifi cielle. Par opposition, les imperfections au ser-
vice de l’expression et de la sensibilité peuvent même 
séduire d’irréductibles fans en comparaison des sur-
faces lisses et impeccables o� ertes par le numérique.

Devenir pluri-compétent
À l’école, les futurs artistes 2D doivent passer par la 
case humilité. Du concept art au storyboard, ces pro-
fessionnels en herbe découvrent toute la colossale 
chaîne de production d’une œuvre. Des spécialités 
sont même labourées comme celles de décorateur 

ou de character designer, chargé de formaliser toute 
la personnalité et les variations d’un personnage. 
La « pluri-compétence » devient alors un atout pour 
construire un profi l crédible et mieux comprendre 
son environnement de travail. Un parcours encadré 
par des professionnels toujours actifs dans les indus-
tries culturelles et créatives.
 Pour franchir la marche vers l’école, l’Atelier 
propose une année de prépa baptisée PréCiné : un 
cycle condensé autour des bases techniques du des-
sin. Sans cette prépa, le concours classique attend 
tous les autres les candidats. 

Cap à l’Est
Depuis deux ans, l’école propose une année Spé 
Japon. Cette année supplémentaire prépare les étu-
diants à se spécialiser sur le secteur de l’animation 
nippone avec un programme au carré : l’apprentis-
sage de techniques destinées aux productions du 
pays du soleil levant, d’éventuels stages sur place, 
des cours de japonais destinés au milieu profes-
sionnel, et même une préparation à l’expatriation.
 « Au bout des trois années de bachelor, nos 
étudiants ont pu se diriger vers l’Irlande, les pays 
nordiques ou encore les États-Unis. Mais avec la 

Spé Japon, on sélectionne une dizaine d’étudiants 
plus intéressés par la culture japonaise, explique 
David Sou. Pourquoi ? Le marché japonais se porte 
très bien, et la French touch est assez recherchée. 
Cela a déjà permis de créer des partenariats là-bas », 
souligne David Sou.

Une étudiante au Japon
Des élèves ont déjà collaboré avec des studios en 
distanciel. Et une première étudiante angoumoisine 
part à 10 000 km des rives de la Charente durant 
cet hiver 2026. Une découverte précieuse au niveau 
culturel, et une arme pour la suite quand on sait que 
de nombreuses productions sont internationales 
et induisent la collaboration de plusieurs studios 
simultanément.
 L’essentiel est là avant de rêver grand et 
intégrer l’Atelier : détenir un talent de dessina-
teur. Mais aussi un réel goût pour le travail. Les 
projets sont foisonnants durant ce bachelor Chef 
dessinateur concepteur en cinéma d’animation, 
essentiellement basé sur le développement de 
projets successifs grandeur nature. Le tout dans un 
environnement fertile pour la création, Angoulême, 
la Cité du 9e art. ● 
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Caméraman, cadreur
 Niveau : bac+3/4/5
 Statut(s) : intermittent, salarié
 Salaire débutant : 1 600 €

Le métier varie selon les secteurs (cinéma, 
télévision, spectacle vivant…). Le caméra-
man installe et règle le matériel, e�ectue les 
prises de vue, en studio ou décor naturel. Le 
cadreur est l’œil du réalisateur. Il détermine 
avec lui les mouvements et les angles de 
caméra, il anticipe et suit le déplacement 
des acteurs… En plateau, il travaille sous la 
direction d’un réalisateur en régie.

Décorateur
 Niveau : bac+2/3
 Statut(s) :  intermittent, salarié, indép.
 Salaire débutant : 1 650 €

Au cinéma, le chef décorateur crée les lieux 
et les décors d’un film. Il prend en charge les 
aspects esthétiques, techniques, matériels 
et budgétaires.

Directeur de la photographie, 
chef opérateur

 Niveau : bac+2 à bac+5
 Statut(s) : intermittent, salarié, indép.
 Salaire débutant : 1 380 à 2 500 €

En amont, il étudie le scénario pour partici-
per aux décors, aux costumes, à l’éclairage. 
C’est lui qui choisit les lumières pour créer 
des atmosphères en fonction du lieu et du 
moment, donnant une palette de couleurs 
qui accompagne la dramaturgie d’un film, 
y compris en postproduction.

Ingénieur du son
 Niveau : bac+2/3/4/5
 Statut(s) : intermittent, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

Au cinéma, c’est le chef opérateur de l’am-
biance sonore du film ! L’ingénieur du son 
choisit les bruitages, enregistre les dialo-
gues, en collaboration avec le perchman. 
En postproduction, l’ingénieur du son mixe 
les di�érentes sources pour créer la bande-
son du film.

Maquilleur
 Niveau : bac+1/2/3
 Statut(s) :  intermittent, salarié, indép.
 Salaire débutant : 1 380 €

Le maquilleur travaille au contact du direc-
teur de la photographie. Il doit être attentif 
à l’éclairage. À la télévision, il o�cie en per-
manence en studio. Sur un tournage, il inter-
vient sur les acteurs en les mettant en valeur 
grâce aux couleurs, maquillages, postiches.

Monteur
 Niveau : bac+2/3
 Statut(s) : intermittent, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

Il collabore avec le réalisateur à la finali-
sation d’une production audiovisuelle. Le 
monteur sélectionne les meilleures prises 
parmi les rushes (scènes brutes tournées 
avant le montage). Il archive, classe les 
images et les sons. Il les juxtapose ensuite 
pour créer le sens.

Producteur
 Niveau : bac+5
 Statut(s) : indépendant
 Salaire débutant : 2 350 €

Personnage clé de l’aventure, le producteur 
trouve les financements auprès des inves-
tisseurs et des organismes publics. Selon le 
budget, il définit les besoins en personnel, 
négocie les rémunérations, choisit les pres-
tataires.

Réalisateur
 Niveau : bac+2/3/4/5
  Statut(s) : intermittent, 
artiste-auteur, salarié

 Salaire débutant : 4 000 €

Chef d’orchestre d’une production audio-
visuelle, son rôle est d’assurer la direction 
artistique tout en coordonnant le tournage 
entre les acteurs et les techniciens. Au stade 
de la postproduction, le réalisateur super-
vise tout ce qui relève du son et de l’image.

Métiers de l’audiovisuel
3 AUDIOVISUEL

L’école des métiers 
de l’événementiel

Établissement privé d’enseignement supérieur. 
Cette école est membre de 

Suivez-nous

BACHELORS & MBA  
TITRES CERTIFIÉS PAR L’ÉTAT

Partenaire de

Rencontrez-nous :

Bordeaux

isefac.org
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Régisseur général
 Niveau : bac+2/3
 Statut(s) : intermittent, salarié
 Salaire débutant : 1 750 €

Il veille à l’organisation quotidienne d’un 
tournage : demandes d’autorisation pour le 
transport des équipes ou le blocage des rues, 
réservation de l’hébergement et de la restau-
ration, recrutement des figurants… Il gère 
les contretemps de l’équipe de production.

Scénariste
 Niveau : bac+3/4/5
 Statut(s) : artiste-auteur
 Salaire débutant : 1 380 €

À la demande d’un réalisateur, d’un produc-
teur ou sur sa propre initiative, le scénariste 
écrit ou adapte l’histoire à raconter. Il tisse 
la trame du futur film, sa dramaturgie. 
Le scénario, appelé aussi « conducteur », 
précise les attitudes et les caractères des 
personnages. Certains se spécialisent dans 
l’écriture des dialogues.

Scripte
 Niveau : bac+3/4/5
 Statut(s) : intermittent, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

Le scripte assiste au tournage avec un grand 
sens du détail. Il note la durée de chacune 
des scènes, la lumière, les costumes, les 
accessoires afin d’assurer la cohérence glo-
bale. Il valide ses observations au moment 
du montage et garantit la continuité de 
la réalisation.
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3 CODE CRÉATIF

Les lendemains sont 
dans leurs mains
Les arts appliqués font face à de nouveaux questionnements 
liés aux usages des outils numériques. L’irruption brutale 
de l’intelligence artifi cielle pose notamment de nouvelles balises 
éthiques et environnementales dans la formation. 
Exemple à l’école BRASSART.

À Bordeaux, l’école Brassart forme les créatifs 
de demain. Des concepts à leur mise en 
œuvre, de l’organique au numérique, ses 

cursus peuvent conduire à imaginer les nouveaux 
usages, notamment digitaux. Décryptage avec Mor-
gan Houel, directrice de l’école BRASSART Bordeaux 
et du campus de l’école Cread.
 Spécialisée dans les métiers de la création en 
arts appliqués et de la création digitale, BRASSART
propose notamment un parcours vers la direction 
artistique en design graphique. Un objectif qui 
doit se conjuguer avec une évidente maîtrise du 
numérique. Mais pas n’importe comment : en pre-
nant en compte les nouveaux impératifs éthiques, 
sociétaux et environnementaux dans l’usage de ses 
outils, et notamment l’intelligence artifi cielle (IA), 
les nouveaux points cardinaux de BRASSART.

L’IA ? Oui, mais pour quoi faire ?
BRASSART forme notamment des artistes 3D qui 
travailleront autant dans la publicité, l’industrie, 
que dans des studios de jeu vidéo ou d’animation. 
L’essentiel ? O� rir des solutions créatives qui corres-
pondent aux enjeux identifi és avec le client. Parmi 
les modes récentes, la conception de parcours en 
réalité virtuelle pour les domaines culturels ou 
encore de la santé. De nouveaux horizons que ces 
artistes doivent explorer.
 « Désormais, les créatifs de demain doivent 
allier un savoir-faire qui conjugue tradition et in-
novations technologiques. L’IA peut ainsi permettre 
de nourrir des idées de concepts qui auront pour 
objectif de contribuer à la production de nouveaux 
usages des clients/utilisateurs des outils numé-
riques », indique Morgan Houel.
 Les futurs directeurs et directrices artistiques 
formés à Brassart doivent à présent inclure la notion 
d’IA dans leurs stratégies d’identité visuelle. Une 
notion fortement intégrée par l’école. « Nos modules 
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d’enseignement n’intègrent pas seulement la notion 
de ‘‘prompt’’, mais aussi la gestion de projet et la 
dimension éthique. Pourquoi utiliser l’IA, à quel 
moment du processus créatif, quand ne faut-il pas 
l’utiliser ? Ce sont des questions essentielles. Et dans 
le domaine de l’illustration, la dimension d’auteur 
reste essentielle », précise Morgan Houel.

Nouveaux enjeux
Autre exemple de nouvel horizon avec les créateurs 
audiovisuels, également formés à BRASSART. Pour-
voyeurs de contenus pour les réseaux sociaux, ils 
sont aujourd’hui directement concernés par les nou-
velles attentes du secteur : dimension algorithmique, 
sensibilité du public, vectrice d’achat, stimulateur 
de vues… autant d’enjeux économiques difficile-
ment contournables quand on veut aujourd’hui 
créer pour les réseaux sociaux.
 Mais pour favoriser son insertion profession-
nelle, subsistent des soft skills essentiels. La culture 
professionnelle, le renforcement du réseau, le choix 
des stages pertinents sont ciblés pour préparer un 
étudiant doué à débuter en confi ance son projet. « De 
plus en plus, les boîtes de production ou les agences 
viennent chercher des étudiants ayant une vision 
prospective, pas seulement un simple exécutant 
mais un futur professionnel capable de déterminer 
les enjeux dans le fait d’utiliser un outil numérique 
dans de bonnes conditions », insiste Morgan Houel.
 Pour intégrer BRASSART, l’envie d’avoir envie 
ne su�  t pas. Un book artistique est nécessaire, et 
un entretien de 30 min permet de vérifi er la mo-
tivation des candidats. « On doit faire découvrir à 
de nombreux étudiants des secteurs passionnants 
qu’ils ne connaissent pas. On peut parfois bien plus 
s’épanouir dans l’industrie ou une agence d’archi-
tecture, ou un studio indépendant que dans un 
grand studio mainstream ! », conclut la directrice 
de BRASSART Bordeaux. ● ©
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Animateur 2D/3D
 Niveau : bac+2/3/4/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 800 à 2 200 €

Expert dans l’image de synthèse, l’ani-
mateur 2D/3D peut travailler sur des films 
d’animation, pour du cinéma traditionnel 
ou animer des personnages de jeux vidéo. 
Il peut aussi être sollicité par le secteur 
publicitaire, notamment pour travailler sur 
des sites internet.

Character designer
 Niveau : bac+ 2/3
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 2 100 €

Il se base sur les indications du scénario 
du jeu vidéo pour développer le graphisme 
des personnages : morphologie, costume, 
charisme, proportions et style, afin que 
ceux-ci soient cohérents avec le design 
global du projet.

Développeur web
 Niveau : bac+2/3/4/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 2 000 à 3 000 €

Il maîtrise les di�érents langages de pro-
grammation informatique, et c’est en 
écrivant ses lignes de code qu’il va créer, 
structurer, changer ou adapter les fonc-
tionnalités d’un site, à la demande de l’em-
ployeur ou du client. Il choisit les solutions 
techniques qui seront utilisées, répare les 
bugs repérés, il est aussi très au fait des 
derniers outils car le secteur innove à une 
cadence soutenue.

Game designer
 Niveau : bac+3/4/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 2 000 à 2 750 €

Imaginatif et bilingue en anglais (langue 
de l’informatique), il conçoit les jeux vidéo. 
Du concept du jeu à la création des per-
sonnages et de l’énigme, il maîtrise aussi 
bien les logiciels de programmation que de 
modélisation et sait travailler en équipe.

Métiers du code créatif
3 CODE CRÉATIF

©
 U

N
SP

LA
SH

 /
 F

LO
R

IA
N

 O
LI

VO

Infographiste en multimédia
 Niveau : bac+2/3/4/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 2 200 €

Il crée tous les supports de communication 
en respectant et en s’adaptant à la ligne déjà 
établie par la marque ou l’entreprise qui 
l’emploie. Vidéo, musique, plaquette, texte, 
animation, il joue d’une large palette pour 
satisfaire et surprendre ses clients.

Layout artist
 Niveau : bac+2/3/4/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 2 500 €

Il intervient sur des étapes de pré-produc-
tion du jeu vidéo. En se basant sur le story-
board, il propose une première maquette 
animée qui permettra d’assurer la bonne 
progression du projet. Les mouvements de 
caméra et les cadrages peuvent être a�nés 
grâce à lui.

Modeleur 3D
 Niveau : bac+2/3
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 2 500 €

Son champ d’intervention est vaste : indus-
trie automobile, aéronautique, architecture, 
luxe… Sa mission consiste à composer des 
objets ou bâtiments numériques en trois 
dimensions, via le langage programmatique 
de son choix.

Web designer
 Niveau : bac+2/3/4/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 800 €

Responsable de l’apparence d’un site web, il 
imagine son interface (valorisant l’identité 
visuelle de la marque, quand il ne l’invente 
pas aussi) et son mode de navigation. Il 
conçoit ses pages web en respectant les 
contraintes ergonomiques.

Webmaster
 Niveau : bac+2/3/4/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 2 000 €

La polyvalence est au cœur de son métier 
puisqu’il a pour mission d’animer un site 
web après l’avoir créé. Il pense les rubriques 
et produit les contenus, qu’il se charge 
également de référencer. Au carrefour de 
la programmation, du graphisme, du réfé-
rencement et du brand content.



Des artisans, piliers du tissu commercial de proximité, 
aux membres des brigades de grands restaurants, 
les métiers de la gastronomie déclinent un très large panel 
de curiosités où l’excellence se retrouve partout. 
Un dynamisme de l’off re qu’on retrouve aussi dans 
le monde du vin, de sa production à sa valorisation.
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4 RESTAURATION
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Oui, la restauration collective dispose de talents et occupe 
un rôle central pour la santé publique. Vectrice d’une 
alimentation saine et de qualité, la fi lière se structure 
pour répondre à des besoins croissants. Près de Poitiers, 
un Campus régional de l’alimentation a vu jour.

« Des métiers 
qui ont du sens »

Quels types de professionnels ou étudiants 
vont fréquenter ce lieu ?
Vous pourrez rencontrer des jeunes qui font un 
cursus scolaire en lycée hôtelier. On sera capable 
de former ces jeunes afi n qu’ils s’adaptent plus fa-
cilement à la cuisine collective. Ce lieu permettra 
aussi de mener un travail de recherche avec des 
cuisiniers pour une meilleure alimentation : à tra-
vers l’usage des produits locaux, la recherche d’un 
équilibre alimentaire…

Cette notion de collectif est essentielle 
pour vous ?
On voit à quel point un groupe de chefs, quand ils 
se retrouvent un ou deux jours dans une formation 
spécifique, peuvent se donner de l’énergie. Ces 

professionnels, quand ils vont retourner sur leur 
lieu de travail, auront une confi ance encore plus 
importante s’ils voient que le métier avance, qu’il 
est considéré. La qualité du management dans les 
cuisines, ça aussi, il faut en tenir compte.

Comment résumer les objectifs du campus ?
Dès que vous élevez un métier dans ses standards 
de qualité, vous élevez systématiquement ce métier 
vers plus de reconnaissance. Et le but, vous l’avez 
compris, c’est d’amener le plus possible de jeunes, 
ou de moins jeunes, à aller vers ces métiers parce 
qu’il y a vraiment des opportunités. D’une part il y 
a des besoins immédiats, bien sûr, mais il y a aussi 
des opportunités de carrière intéressantes. Il y a 
beaucoup de sens à donner dans ce métier. ●

prix d’un couvert, l’acheminement des produits, etc.
Moi, je suis très fi er de ces chefs. Je connais un peu 
le sujet, aussi, puisque j’ai fait moi-même la cuisine 
pour la cantine de l’école, ici dans mon village [Saint-
Bonnet-le-Froid, en Haute-Loire, NDLR]. C’est un 
beau métier qu’il faut mettre en valeur.

L’idée de créer un lieu qui valorise le goût et 
la formation, notamment, dans le collectif, 
comment s’est-elle concrétisée ?
L’idée de mettre en place une école de la cuisine 
collective, c’était la base de nos réfl exions. Mais 
aussi de travailler en collaboration avec d’autres 
écoles hôtelières, des écoles dans la viticulture. 
Ensemble, on peut être un peu plus pragmatique, 
plus près du terrain. Ce ne sera pas qu’un centre de 
formation mais un lieu de rencontre aussi, où des 
chefs et des employés de la restauration collective 
pourront venir se former. Ce sera aussi un site pour 
penser la cuisine collective de demain.

Quels sont les besoins actuels de la filière 
« restauration collective » ?
Déjà, la première di�  culté, peut-être la plus im-
portante, comme pour nous dans la cuisine tra-
ditionnelle, c’est de trouver des professionnels. La 
restauration collective se fait avec des brigades, 
avec des groupes de collaborateurs le mieux formés 
possible. Et ça, c’est vraiment une di�  culté. La deu-
xième, c’est le métier lui-même, qui a besoin d’être 
valorisé. Depuis quelques années, des concours de 
cuisine collective sont organisés pour y parvenir. 
Mais on espère élever encore un petit peu le niveau 
de qualité. Il doit y avoir aussi tout un travail mené 
autour du « sourcing » à base de produits frais le plus 
possible et locaux.

O n estime aujourd’hui à 300 000 le nombre 
de postes non pourvus dans la restauration 
en France. Un nombre imposant qui se 

heurte aux défi s de la restauration collective : la 
santé publique, la nutrition et la nécessité de va-
loriser les produits locaux et de qualité. Une fi lière 
qui produit chaque année 60 millions de repas 
dans les établissements scolaires, les universités, 
les hôpitaux, entre autres.
 Dans un contexte de transitions importantes 
de l’agriculture en Nouvelle-Aquitaine, qui ouvre 
la voie à de nouvelles coopération avec le secteur, 
la Région a lancé un Campus régional de l’alimen-
tation sur le site de Grand-Pont à Chasseneuil-du-
Poitou (86), près de Poitiers. Ce lieu hybride permet-
tra d’o� rir une terre d’accueil pour la formation des 
professionnels, tant au niveau gastronomique que 
collectif, mais aussi d’éducation à l’alimentation. 
Un projet accompagné par de nombreux partenaires 
(entreprises, lycées, CFA, Crous, CHU…), et par le chef 
triplement étoilé Régis Marcon, qui nous explique 
les raisons de son implication et son idée de la res-
tauration collective.

Pourquoi vous être impliqué dans le 
développement du Campus, vous qui n’êtes 
pas un Néo-Aquitain d’origine ?
Je suis très attaché à l’univers de la cuisine collective. 
Certes, je suis le chef d’un restaurant 3 étoiles au 
Michelin. Cela permet justement d’être écouté plus 
facilement. Or, je trouve qu’on ne parle pas assez de ces 
chefs qui travaillent dans le collectif, que ce soit dans 
les cantines ou les hôpitaux, et qui se démènent pour 
e� ectuer un travail de qualité. Ils peuvent rencontrer 
beaucoup plus de contraintes que nous, dans les mé-
tiers de la haute cuisine, ne serait-ce qu’en raison du 
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Crémier, fromager
 Niveau : bac pro/+2
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

Il sélectionne les fromages mis en vente 
parmi les milliers de références disponibles. 
Garant de la conservation et de l’a�nage, il 
présente les produits au meilleur moment. 
Il peut aussi se spécialiser dans les accords 
avec le vin et les dégustations.

Glacier
 Niveau : bac pro/+2
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

Il imagine les parfums, les couleurs et les 
textures des produits proposés à la clien-
tèle. Les ingrédients sont travaillés en 
laboratoire (pasteurisation, maturation, 
refroidisseur…) dans le respect strict des 
règles de sécurité alimentaire.

Pâtissier
 Niveau : bac pro/+3
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

Place aux desserts. Le pâtissier maîtrise les 
recettes classiques mais propose aussi des 
recettes originales. La préparation des pâtes, 
garnitures, glaçages et les types de cuisson 
font partie de sa palette. La décoration des 
gâteaux est également primordiale.

Poissonnier
 Niveau : bac pro
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

En boutique, sur les marchés ou en grande 
surface, le poissonnier organise son étal 
dont il achète lui-même les produits chez 
les grossistes et conseille le client. La récep-
tion et la conservation de la marchandise 
s’e�ectuent beaucoup le matin. Il manipule 
poissons et fruits de mer avec habileté.

4 RESTAURATION

Métiers de la restauration

Chef cuisinier
 Niveau : bac pro/+3
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 600 €

Responsable des cuisines d’un restaurant 
ou d’une brasserie, il dirige les opérations. 
Il élabore la carte et ajuste ses recettes tout 
en tenant compte des saisons, du budget 
et du retour de la clientèle. Le rapport avec 
les fournisseurs et la brigade est essentiel.

Chocolatier-confi seur
 Niveau : bac pro/+2
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

Fabricant des ganaches, pâtes de fruits ou 
autres, il choisit ses matières premières et 
élabore ses recettes. Les mélanges, mou-
lage, enrobage et trempage lui permettent 
d’ajuster ses produits afin de plaire voire de 
surprendre le client.

RESTAURATION

Barman
 Niveau : bac pro/+2
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 800 €

Le barman prépare les boissons comman-
dées par la clientèle, les sert et assure 
l’encaissement. La préparation du bar, la 
réception des livraisons et l’envoi des com-
mandes sont également au programme. 
Un caractère chaleureux et une capacité 
d’organisation sont requis !

Manager hôtellerie-
restauration

 Niveau : bac+3
 Statut(s) : salarié
 Salaire débutant : 2 300 €

Il dirige et coordonne le personnel d’un 
hôtel et/ou d’un restaurant, définissant la 
politique commerciale et managériale de 
son entreprise. La rentabilité, la qualité et 
les règles d’hygiène et de sécurité sont au 
cœur de ses préoccupations.

Primeur
 Niveau : bac pro/+3
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

Dans un supermarché, une boutique ou sur 
les marchés, le primeur fait fonctionner 
tout le commerce : de l’approvisionnement, 
à l’étiquetage et la disposition des fruits et 
légumes. Il accueille et conseille les clients 
et manipule ses produits avec soin.

BOUCHE

Boucher
 Niveau : bac pro/+3
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

Le boucher est le spécialiste de la découpe 
de la viande, débitée à partir de carcasses. 
Désosser et éplucher demande capacité 
physique et précision. Il met en place la 
vitrine et apporte des conseils de choix et 
de cuisson à la clientèle.

Boulanger
 Niveau : bac pro/+2
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

Artisan d’un symbole français, le boulanger 
est un lève-tôt. Pétrissage, fermentation, 
façonnage, cuisson : malgré les techniques 
modernes, les vieilles recettes restent les 
mêmes. Pâtisserie et produits salés sont 
souvent aussi fabriqués.

Charcutier
 Niveau : bac pro/+2
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

Il prépare les jambons, saucissons, pâtés, 
rillettes, souvent à partir de viande de porc. 
Les techniques sont nombreuses : désossage, 
découpe, assaisonnement, fumage, cuis-
son… Il peut aussi disposer de compétences 
de traiteur chaud ou froid. ©

 U
N

SP
LA

SH
 /

 A
N

H
 T

R
A

N

En partenariat avec

BACHELOR & MASTER OF SCIENCE

ARTS CULINAIRES &
MANAGEMENT HÔTELIER

www.ferrandi-paris.com

ARTS CULINAIRES &
MANAGEMENT HÔTELIER

En partenariat avec

BACHELOR & MASTER OF SCIENCE

www.ferrandi-paris.comwww.ferrandi-paris.comwww.ferrandi-paris.com



G
as

tro
no

m
ie

G
astronom

ie

68 69

G
as

tro
no

m
ie

68

G
astronom

ie

69GUIDE DES FORMATIONS | 2026GUIDE DES FORMATIONS | 2026

4 VIN

Quoi de mieux que la capitale girondine pour 
se former aux métiers du vin ? L’Institut des 
Sciences de la Vigne et du Vin de l’université 
de Bordeaux (ISVV) associe recherche, 
enseignement de haut niveau et prospectives 
afi n de former les professionnels d’une industrie 
en constante mutation.

Du fruit 
au palais

favoriser le transfert de technologie vers les acteurs 
du secteur, le lieu est une pépinière de talents. Des 
échanges qui constituent un véritable enjeu dans ce 
contexte de transitions permanentes.

Choisir sa voie
Pour poser un pied à l’ISVV, encore faut-il bien choi-
sir son chemin. En formation initiale, une licence 
Sciences de la Vigne et du Vin fournit toutes les 
armes pour poursuivre un master de spécialisa-
tion dans le monde du vin. Accessible après le bac, 
ce cursus de base est la clé d’entrée de l’ISVV. 40 
étudiants par promotion y confortent leur choix 
d’intégrer le milieu. Mais attention, l’enseigne-
ment peut surprendre les deux premières années. 
Place notamment à de la biologie, de la chimie, des 
mathématiques, des neurosciences, et une plongée 
progressive au plus près des réalités du métier afi n 
de mieux cerner une poursuite d’étude cohérente. 

En 3e année, l’œnologie et la dégustation prennent 
plus de place. Cette dernière année permet de 
conforter ses choix (viticulture, œnologie, com-
merce et marketing, ou encore projet international) 
et intégrer en 4e et 5e le master des Sciences de la 
Vigne et du Vin dans un de ses parcours (viticulture, 
œnologie, commerce et marketing, management 
d’entreprise). La 3e année peut également permettre 
de faire un premier pas de côté avec une licence 
professionnelle spécialisée dans l’œnotourisme. 
Une tendance en plein boom qui o� re également 
une insertion rapide.
 Après la licence, le diplôme national d’œno-
logie (DNO) est un graal convoité, délivré par seule-
ment cinq universités en France. Cette formation 
permet d’acquérir une connaissance à 360 degrés de 
la production et de devenir expert en dégustation 
des vins. Imaginé en alternance avec plus de la moi-
tié du temps en entreprise, le cursus ouvre la voie à 
l’emploi à 94 % de ses diplômés dans les 6 mois qui 
suivent leur sortie d’école. « On essaye de ne pas sa-
turer le marché de l’emploi en conservant des e� ec-
tifs raisonnables », précise la professeure Laurence 
Geny-Denis, directrice adjointe de l’ISVV en charge 
des formations. 15 % d’étrangers composent les pro-
motions de ce DNO , dont une belle partie issue de 
la péninsule ibérique et du sud de l’Europe, o� rant 
une ouverture sur le monde profi table.

Partenariats internationaux
Enfi n, un dernier master baptisé Wintour, labellisé 
Erasmus Mundus et coordonné par l’Université de 
Tarragone en Espagne, Porto au Portugal et Bor-
deaux, est spécialisé dans l’œnotourisme. Proposé 
en anglais, il prépare les étudiants à enrichir leurs 
connaissances dans le monde touristique à travers 
la richesse o� erte par ces trois grands terroirs.
 Les partenariats de l’ISVV se sont multipliés. 
Avec l’IAE (école universitaire de management) et 
l’école Bordeaux Sciences Agro pour des parcours 
conjoints en master sciences de la vigne et du vin 
ou encore avec l’école de commerce Kedge, installée 
sur la commune voisine de Talence. Les liens avec 
ses partenaires socio-économiques restent évidem-
ment fermes (Région, État, Conseil départemental, 
Bordeaux Métropole, Conseil Interprofessionnel du 
Vin de Bordeaux et le cluster Inno’Vin).

Des formations pour les pro
Destinés aux professionnels pour augmenter leurs 
compétences ou aux amateurs de vin pour parfaire 
leurs connaissances, les diplômes universitaires 
(DU) sont condensés pour parfaire une spécialisa-
tion dans un domaine précis : la dégustation (DUAD), 
la taille et l’épamprage (DUTE) ou l’œnologie (DUIO). 
Des formations d’autant plus aisées à enseigner 
que l’établissement peut s’appuyer sur un vignoble 
expérimental planté sur un terrain adossé à ses 
bâtiments et une salle de dégustation de 72 places. ●
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B ien plus qu’une simple école destinée au 
secteur vitivinicole, l’ISVV est un cœur 
bouillonnant de recherche autour de la 

culture et des technologies du monde du vin, ratta-
ché à l’université de Bordeaux. À Villenave-d’Ornon, 
dans la banlieue sud de Bordeaux, ses imposants 
bâtiments (10 000 m2) construits sur le domaine 
d’INRAe (Institut national de recherche pour l’agri-
culture, l’alimentation et l’environnement) ont 
ouvert leurs portes en 2009.
 600 étudiants y côtoient des équipes de 
recherche, s’aventurant dans de nombreuses 
branches de formation, de la production jusqu’à 
la commercialisation et la dégustation. Un secteur 
qui fait toujours autant rêver, quelles que soient les 
évolutions récentes des consommateurs et les adap-
tations nécessaires aux bouleversements climatiques. 
Entre formation supérieure, recherche dans la fi lière 
vigne et vin, et transdisciplinarité, notamment pour 
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Caviste
 Niveau : bac pro/+2
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

C’est un spécialiste des vins et spiritueux. Il 
conseille la clientèle, trouvant le bon accord 
avec les plats prévus. Une connaissance 
des cépages, crus et domaines viticoles est 
primordiale. Il sélectionne les produits, les 
stocke et les met en valeur.

Chef de culture
 Niveau : bac+2/3
 Statut(s) : salarié, indépendant
 Salaire débutant : 1 800 €

Le chef de culture supervise l’ensemble des 
travaux de la vigne, de la plantation à la 
récolte. Il organise les équipes, veille à la 
santé du vignoble et applique les techniques 
culturales adaptées (taille, traitements, ven-
danges). Il travaille en étroite collaboration 
avec le maître de chai et le propriétaire 
du domaine.

Courtier en vins
 Niveau : bac+3/5
 Statut(s) : indépendant
 Salaire débutant : 2 500 €, Variable

Le courtier en vins fait le lien entre les 
producteurs et les négociants. Il évalue la 
qualité des vins, négocie les prix et assure 
la bonne réalisation des transactions. Sa 
connaissance approfondie du marché 
lui permet de conseiller ses clients et de 
développer son réseau.

Maître de chai
 Niveau : bac+2/3
 Statut(s) : salarié
 Salaire débutant : 1 800 €

Le maître de chai est responsable de la 
vinification et de l'élevage des vins dans 
une cave. Il supervise le processus de fer-
mentation, contrôle la qualité et décide 
des assemblages. Il travaille en étroite 
collaboration avec l'œnologue et le chef 
de culture pour assurer la production de 
vins d’exception. 

Métiers du vin
4 VIN

Œnologue
 Niveau : bac+5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : 1 800 €

Il associe savoirs technique, scientifique 
et commercial autour du vin. Il conseille 
les viticulteurs durant leur production et 
vérifie la qualité, parfois jusque dans les 
vignes. Il recommande la date de début 
des vendanges et le choix du processus 
de vinification.

Sommelier
 Niveau : bac+2/3
 Statut(s) : salarié
 Salaire débutant : 1 380 €

Le sommelier travaille avec le chef d’un 
restaurant de standing. Il sélectionne 
les vins présentés sur la carte en prenant 
en compte les goûts des clients, le ticket 
moyen et les millésimes. Il achète les 
bouteilles, les conserve, conseille le client 
et le sert.

Viticulteur
 Niveau : bac pro à bac+2/3/5
 Statut(s) : indépendant, salarié
 Salaire débutant : variable

Responsable de l’entretien et du développe-
ment d’un vignoble, le viticulteur laboure 
les terrains, plante la vigne, palisse, mais 
aussi récolte et participe à la fabrication 
du vin parfois. Ses démarches sont de plus 
en plus souvent tournées vers l’agriculture
biologique.
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COMMERCE ADMINISTRATION & RH

RELATION CLIENT & ASSURANCE

HÔTELLERIE-RESTAURATION & TOURISME

MARKETING & COMMUNICATION

Nos prochains 
événements
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Trouvez l'aide dont 
vous avez besoin

les-aides. nouvelle-aquitaine.fr

Formation, logement, création et reprise d’entreprise, 
innovation, mobilité, vie associative, jeunesse, ...  
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